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PALAIS

CONGRÈS

MONTRÉAL
Il y a une métropole. 11 y a une capitale. Il y a des villes. II y a des régions. 

Quand un coin du monde a plus d’un attrait, donc plus d’un atout, il ne reste 

plus à ceux et celles qui l’habitent qu’à en profiter. Et à en tirer profit. Le 

Québec économique et touristique s'affronte dans la lucrative lutte qui a pour 

arène l’industrie des congrès.

NORMAND THERIAULT

E
n novembre dernier, c’était 
l’euphorie à Montréal. Non 
seulement Bill Clinton ne 
prenait-il pas la vedette — et 
la photo de lui le dos tourné 
aux photographes allait faire 
le tour de la planete —. mais le Palais des 
congrès accueillait dans son enceinte 

hommes politiques (tous les pays, à 
quelques exceptions près, étaient représen­
tés). journalistes de la presse mondiale, 
penseurs, techniciens et ténors de la chose 
publique. Le sujet s’y prêtait: les change­
ments climatiques. Le president de cette 
conférence internationale placée sous l’égi­
de des Nations unies, Stéphane Dion, s’en 
fait d'ailleurs toujours une gloire lorsqu'il 
met de l’avant ses réalisations.

Au même moment, dans un petit hôtel 
(et souvent pas si petit que ça), des repré­
sentants. des fx>rte-parole ou des adminis­
trateurs d'une des composantes du Québec 
inc. étaient eux et elles, en réunion. L’ob­
jectif était soit de mettre au point une strate­

gie, soit de fignoler un plan d’affaires, soit 
tout simplement de se rencontrer pour 
mieux voir venir.

Dans tous ces cas, ceux qui vi­
vent — et font vivre — l’industrie 
des congrès étaient sur les dents.

... se concentrer
L’activité quotidienne a un grave défaut: 

elle est quotidienne. Fit s'il faut prendre du 
recul, sortir du brouhaha, ne plus avoir a se 
préoccuper de ce qu’il faut acheter pour le 
diner, à moins que ce ne soit d’avoir a ré­
soudre le «grave» problème de la photoco­
pieuse toujours en panne, quel lieu permet 
alors de se retirer pour faire le point?

Une salle avec vue sur le lac et où les 
seules contraintes consistent a devoir 
mettre de l’ordre dans ses idées? Ou une 

grande salle ou toute interven 
T lion extérieure au sujet n'est pas

de mise?

... se concerter
Qui n’a jamais assisté à une 

grande négociation patronale-syn- 
dicale ne peut s’imaginer ces 
deux groupes assis face à face et 
qui, pendant des jours, discutent 
d’un texte préparé à l’avance, et 
devant recevoir l'aval de toutes 
les parties. Il y aura des repas, des pauses- 
café. des discussions qui se poursuivront 
toute la nuit

Et tous savent qu’il faut demeurer vigi­
lants, présents (en politique, par 
exemple, on sait que la nuit ne porte pas 
toujours conseil: la mémoire d'une «nuit 
des longs couteaux» demeure). Il faut 
donc des espaces adéquats, avec salles et 
chambres comprises, pour accueillir tout 
ce beau monde.

Québec des

congrès est

multiple

... se détendre
Pendant que certains discou­

rent ou planchent d’autres se la 
coulent douce. Car on ne vient 
pas toujours seul a un congrès. 
Souvent ces moments sont l’oc­
casion de petites détentes. Il se­
rait en effet béte de franchir en 
distance la moitié de la planete, 

ou d’aller à l'autre bout de la prorim e, pour 
n’en revenir avec, pour mémoire, que des 
espaces standardisés.

Et qu’un lieu ait a offrir eau. montagne 
ou activités culturelles et touristiques, c’est 
un plus: les voyages sont synonymes de 
cartes postales.

... se ressourcer
Êtes-vous spécialiste d'une discipline, 

d’une technique, quil s'impose d'aller voir

ailleurs. En aérospatiale, en biotechnologie, 
en informatique ou en ( e qui concerne 
toutes les nouvelles technologies, le Qué 
bec est une terre fertile. A l'autre bout des 
connaissances existent aussi des interve­
nants qui ont inventé des formules où la 
mer et la terre trouvent leur compte.

Aussi, de la ville à la nature, de la riviere 
Outaouais a la pointe de Percé, le Québec 
offre une expérience continentale. Il serait 
béte de ne pas le rappeler a tous ceux qui 
recherchent des occasions uniques, des 
lieux distincts, autres, qui étonnent ou 
transforment les perception».

... se souvenir
U* Québec des congres est multiple. Le 

fleuve- a Charlevoix. I km espace» de proximi­
té au nord de Montréal ou en Montérégie 
tout comme ai centre du Que)x-< Des équi 
pements, divers tant par la taille que par les 
services offerts. Et les régions alors mettent 
en vedette leurs attraits pnir attirer ce tou­
risme d’affaires, souvent fortuné, qui a pour 
lui l'avantage des comptes de dépenses.

Et si Montréal se distingue, avec son 
rang de Z> ville préférée au monde pour te­
nir rencontres, congres ou réunions d'af­
faires. le reste de la province veut aussi pro­
fiter de la manne

I/* fjord du Saguenay n'est pas qu’un Beu 
de rendez-vous pour les baleines, et la plai­
ne du Saint-1 aun-nt n'a pas pour seule fonc­
tion d'accueillir des autoroutes

Le Devoir
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Sur l’île Jésus

Le Québec d’abord !
Plusieurs entreprises et associations choisissent Laval

s
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Laval mise sur des infrastructures de qualité, des prix 
concurrentiels et une offre d’activités diversifiée pour attirer 
les différentes entreprises et associations québécoises ou 
canadiennes à la recherche d’une destination idéale pour 
l’organisation de congrès. Il semble que la stratégie 
fonctionne puisque 65 % du tourisme à Laval est le fait d’une 
clientèle d’affaires.

i MARTINE LETARTE

,S~' ontrairement à Montréal, La- 
V-/ val ne vise pas d’abord une 

'clientèle internationale pour les 
•*•3 congrès qu’elle accueille. «Notre 
" f H clientèle principale demeure les asso- 

:EL dations québécoises de tous genres,
■ U . qu’elles soient médicales, sportives 

■ V'ou autres. Nous attirons aussi plu- 
j, ; ‘ j sieurs corporations québécoises ou 
i V,\canadiennes. Pour ce qui est de la 

' ! ' '. '. ' clientèle internationale, c’est plus li- 
; ' : ' mité pour l’instant en raison de la 

•« superficie de nos infrastructures», 
explique la directrice générale de 

’Tourisme Laval, Andrée Courteau.
Depuis quelques années, plu­

sieurs investissements ont été faits 
pour améliorer et augmenter les 

. services et infrastructures dispo- 
; • nibles pour l'organisation de

; congrès à Laval. Ces efforts n’ont 
' pas été vains. «Notre taux d'occupa- 

; • •, tion est d’environ 70 %. C'est le 
; : ■ ;meilleur taux au Québec depuis 
' ; ! \ U‘, maintenant sept ans», indique 
.. '*••*•* Mme Courteau.

; • ■ ; • Bon rapport qualité-prix
TTS Plusieurs salles sont dispo- 
* » 1 nibles à laval pour accueillir dif- 
; férents congrès et réunions. Par­

mi les principaux, nous retrou­
vons le centre des congrès du 
Sheraton avec ses 18 salles de ré­
union polyvalentes et un espace 
de 32 000 pi pouvant recevoir 
1200 personnes en banquet. Le 
Hilton, le Rudisson et le Best Wes- 
tern Châteauneuf ont également

plusieurs salles à offrir pour diffé­
rents types d’événements.

Laval compte aussi plusieurs 
grands centres de congrès dont 
le Palace, le Parc ainsi que le 
Château Royal. Enfin, avec ses 
80 000 pi2 d’espace disponible, 
son auditorium et ses neuf salles 
de réunion, la Place Forzani, le 
tout nouveau centre de foires de 
Laval, peut accueillir différents 
types de congrès, réunions et ex­
positions. Dans un style plus 
champêtre maintenant, l’auberge 
Les menus plaisirs, située sqr le 
bord de la Rivière-des-Milles îles, 
est idéale pour les conférences et 
réunions d’affaires plus intimes.

Tourisme Laval offre un service 
clé en main à tous les gens intéres­
sés à organiser un événement. 
L’équipe d’experts s’occupe de vé­
rifier la disponibilité des hôtels, 
sites de congrès, restaurants et 
transporteurs selon les besoins 
spécifiques du client Tourisme La­
val se charge également d’organi­
ser la visite des sites et de conclure 
les réservations pour faire écono­
miser le plus de temps possible 
aux organisateurs.

Pour attirer sa clientèle d’af­
faires, Tourisme Laval compte sur 
son bon rapport qualité-prix. «Il est 
important de mentionner que 50 % 
de notre parc hôtelier est composé 
d’établissements neufs et 50 % d’éta­
blissements entièrement rénovés. 
Evidemment, nous comptons parmi 
nos hôtels de grandes chaînes inter­
nationales à prix très concurrentiels.
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JACQUKS G RK N 1ER I.E DEVOIR
La ville de Laval est en constante expansion,

Et contrairement à Montréal, le sta­
tionnement est gratuit à Laval dans 
tous les hôtels. Ça fait une grande 
différence lorsqu’on considère que le 
stationnement d'une voiture à Mont­
réal coûte environ 20 $ par jour», af­
firme Mme Courteau.

Des à-côtés intéressants
Pour les organisateurs de 

congrès, le choix des salles est im­
portant, mais les activités propo­
sées en marge du congrès sont 
aussi primordiales. Laval compte 
entre autres sur son réseau de res­

taurants haut de gamme. «Laval 
n 'a rien à envier à personne pour ce 
qui est de ses restaurants. D’ailleurs, 
nous offrons maintenant le Passe­
port des chefs, un relais gastrono­
mique d'une durée de quatre heures 
qui permet aux épicuriens de décou­
vrir les tables de renommée de 
quatre restaurants du Vieux-Sainte- 
Rose, soit Derrière les fagots, Amato, 
le Saint-Christophe et Au jardin 
Boujo», explique Mme Courteau.

Laval se fie aussi sur ses nom­
breux centres commerciaux pour 
faire le bonheur de ses touristes.

«Immanquablement, les gens qui 
participent à un congrès souhai­
tent aller faire du “shopping”. La 
réputation de Laval n’est plus à 
faire dans ce domaine grâce au 
Carrefour Laval et au complexe 
“life style” Centropolis avec ses 
nombreuses boutiques, mais aussi 
ses cafés, ses bistros, ses terrasses et 
ses restaurants», poursuit-elle.

L’équipe de Tourisme Laval 
propose également plusieurs ac­
tivités spéciales pour combler les 
temps libres des congressistes, 
telles des activités nautiques,

une dégustation de vins et une 
mission idéale pour forger l’es­
prit d’équipe. «Pour améliorer la 
communication et aider les gens à 
travailler en équipe, le Cosmodô­
me propose aux entreprises une 
mission spatiale. Au début, il y a 
un moment où chacun peut s’ex­
primer sur ce qu’est pour lui l’es­
prit d’équipe et ensuite, chacun se 
fait donner un rôle précis. Tout est 
minuté et la tension augmente ra­
pidement entre les membres de 
l'équipe. Plus la mission avance, 
plus il devient facile de détermi­
ner si les collègues arrivent à bien 
travailler en équipe ou non. Chez 
Tourisme Laval, nous avons tenté 
l’expérience et vraiment, tout le 
monde a apprécié et les résultats 
sur l'esprit d’équipe ont été très po­
sitifs», soutient Mme Courteau.

Un avenir prometteur
La Ville de Laval voit grand 

pour les prochaines années. 
«Nous aimerions voir construire un 
centre de foires de grande envergu­
re, environ 50 000 m , pour enfin 
être en mesure d’accueillir d'impor­
tants congrès internationaux. Le 
maire de Laval travaille fort pour 
avoir le soutien des gouvernements 
fédéral et provincial pour ce projet. 
Nous sommes sur la bonne voie», 
indique Mme Courteau.

Prochainement, la venue du mé­
tro à Laval attirera aussi davantage 
de visiteurs dans la troisième plus 
grande ville du Québec. «Une toute 
nouvelle clientèle sera bientôt pré­
sente à Laval. Avec notre campus 
universitaire, le collège Montmoren­
cy et, bien sûr, toutes les grandes en­
treprises à la fine pointe de la tech­
nologie présentes sur notre territoire, 
nous voulons bâtir une véritable cité 
du savoir et ainsi attirer encore da­
vantage d'événements d'envergure à 
ImvoI», conclut Mme Courteau.

Collaboratrice du Devoir

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340 ES PETITES ANNONCES Courriel :

petitesannonces@ledevoir. com AVIS DE DECES
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OUTREMONT
VISITE LIBRE dim. 14 h à 16 h
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641 BLOOMFIELD -Tfte joli condo
2° ôtaoe. 2 c. à c„ cuisine et 
salle de bain rénovées avec 

goût. Salon et salle à manger b 
aire ouverte Balcon côté soleil 
Espace de stationnement exté­

rieur. 319 000 $. COUP DE 
COEUR ASSURE!
HÉLÈNE K. PILON

n^< & Ann mncMK allM
514969-0234

PROPRlfifS A VEHORt

iLE-DES-SOEURS
Magnifique maison de ville 
www.dupropno corn #42269 

514-758-2231

SUTTON Superbe domaine.
À vendre par propnèlaire 

http %eb.mac.com anneiauber

CONDOMINIUMS 
EKOPROPffiîS

PETITE ITALIE

Grand 3 12 impec. 

Pl.bois. R de ch.Terr,privée. 

Près Marche J -Talon Libre 

159 900$ ^4 585.4550 

Photos: Lespac corn # 4700609

PLATEAU superbe loft

Ancienne manufacture Cachet. 

1000 p.c. Poutres, murs brique 

Plafonds hauts, pl bois, stores 

bois, a/c. électros, lumineux. 

Vue Mt-Royal, asc. terrasse 

269 000$ 514 284-3867

NULL

Condo de 1 000 p.c superbement 

rénové dans une tour insonorisée 

et sècuntaire. avec stationnement 

intérieur. 2 chambres, 2 salles de 

bam, balcon, piscine extérieure 

819 595-2 lOO(soir)

QUÉBEC

VILLE DE QUÉBEC-STE-F0Y
Condo santé, Novoclimal. 

H-gamme, 3 c.c , ac, bois franc. 
Foyer, immense balcon 

Vue parc et jardin. 272 000$ 
418 651-0269 418 254-0910

ESTRIE

m**
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MANS0NVILLE
Chalet 4 saisons plam-pied, 
3 ch et maisonnette d'invités, 
très éclairé, foyer, beau ter­
rain, privé, cul-de-sac, 5 
âcres, vue splendide, la 
sainte paix entre les mon­
tagnes de Jay Peak, Owl s 
Head et Sutton. Chevreuils et 
orignaux fournis. 229000$

LINDA BRESEE 
450-522-3800

_____________
Montréal
Aujourd'hui
16 ÿ* ’

, Nuagouxavflc 
psrcéasds
soleil.

Québec
Aujourd-hui
14

Faible plu», 
pdp 90%.

Gatineau
Aujourd'hui

17
Nuageux

4PW81EMENIS El 
LOOEMENIS À lOUH

2 pas MÉTRO H-BOURASSA
Luxueux r-d-c Tout meuble 

Pour 1 an Mm. 3 mois. 2400 p.c.
3 c.c 2 sdb, jardin, foyer, spa.

2500$/m 514-381-8391

5 «PRÈSMARCHE ATWATER
Lumière, boiseries, moulures.
BûiS franc, hauteur 9 pieds

Centre ville ou métro 10 min. 
725$. m Non-fum. 514-767-8748

C.D.N ROCKHILL, 3 ,J 19E
Unite de coin. Vue chauffé ooele 
frigo, piscine, sauna stat. balcon 
Libre imm 914$m 514-835-1843

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine egante. sans distinction, 
exclusion ou preference fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle l'état 
civil, I 'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, a condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation

Ce soir Demain Vendredi Samedi

128
Ciel variable '

d’un moyen pour pallier ce handi

6
Nuageux.

12/4
Averses, pdji

11/5 : ’•
Ciel variable.

cap

LACHINE Très grand. 5 '*
40%. Lummeux ol. hauts, moulures 

Bois franc, près du parc À voir!
dispoSoct 890$m 514-6374941

Ce soir Demain Vendredi ,
10/3 ■;*.>

Samedi Montreal Nord boui St Vital

4 I:,»'- 12/3 ,:ÿxT 10/7 H-duplex détaché, 4 2 balcons.

Nuageux. Faibie pluie, 
pdp eo*.

Ciel vai^bte.
Ciel variable ' Bo« franc, ensoüeiie Libre .mm, 

565$m 514-3224^7

N.D.G Prés METRO VENDÔME
6 Q non chauffe. 4 pièces fermées.

Ce soir

4
Demain

12/4 ,y,2-
Vendredi.
11/4 4 *- 
Ciel variable.

Samedi
12/7 /’ V

1 c.c. ♦ salle de Savage
Prés piste cydabie. 1 novembre 
Aucun animai acceote 1000$

Nuageux. Averses, odp Ciel variable ' 514 488-3087
40%,

Météo 
Média

1womedla.com

V«l d Or

Bale-Comeau

7)
Saguenay

. , 12/4

iLever du soleil 7M5 
! Coucher du soleil: 18h04

Quebec 
Ttola-Rivières 144

16/6

1 eSb
Gatineau ♦ Montreal

’'VWM'

Sept-lles

H
Auj. Demain Le Monde Auj Demain

Plu 8/1 Pki 10/0 Londres Plu 20/15 Ave 19,77
Plu 1<VB Pki 15* Los Angeles Sol 25/12 Var 2672
Plu 11/7 Ave 15* Mexico Soi 2371 Var 2311
Var 16.5 Ave 12* New York Sol 227 3 Sol 2074
Pki 13/10 Pki IA* Paris Pki 20/14 Nua 2077
Var 4A) Var 9J-2 Tokyo Sol 2279 Var 2279

Canada
Edmonton

Moncton
Saint-Jean
Toronto
Vancouver
Winnipeg

La météo Instantanément, sur appel.

Composez #63836 imétéo) sur votre 
cellulaire, entrez Montreal ou une ville de 
votre choix.

Pas d’abonnement ni de contrat à signer.
*0«s trais a* $0 25 par pcév < Ofh se»sont po *és à votre compte

' MétéoMèdia 2006

OUTREMONT 2 min. Laurier.
Condo 5U RDC3oie» Rénové 
nrrwc Cadet scsenes décap 
P1 bes f-anc. mur brique vnraii 

2 3 : c 2 [errasses. 2 srats 
SAM. are cuvene Beaucoup 

rangement 289 300$. 
514.2'1.51£i6

OUTREMONT ■ Seau grand 712
2e de duplex rénové à neuf 

senvKbauffe. garage. 4 efeciros 
t &X'S 514 2-60639

PRES METRO VIAU-PIEIX
6 "rénove. Ai. ? etage 
2 bacons A vc-r 13CC $ 
LbrerSod References 

514 257-OSOB l-ess

PTE SX-CHARLES 10 min. C-viHe
R de c. SU rénové. Amunem 

Piaicoosâ d hors Pas tf an,ma,, 
libre. *00$ 514^9X43710

ROSEMONT ■ ST-ZOTIQUE, 29e
512.Rdc 2cc Grandecwsme 
-enovee EnsNeae. cour. 950$m. 
ChacAe IMcembre 514-729.38*8

ST-ZOTK3UE ET DCS ERABLES
R-Oe< - -en Mur de orques 
Pfa bc«s • cpranaqua S de a» 

G» *Ssi doutée. Ten ac^’ 
1*95$ 514 94343506

VERDUN - Bord de raau
Béa, grand 612 oosenee 
Cacbet Secteur eanquAe 

575$ 514 768^299

vtUEtUY- métro Crematie
i • 2 ’ 3 ' uob rénovés. 

CNaudage. Eau o-iaude Poere 
PnyncA» ASC BuTPdere 
iMosgraM

«LIERAY 4 RfNOYE
Jowcor» boneoakc Ue-c Janv 

6-54- 5-4857 6-5*

162
DEMANDE À PARTAGER

176
CHALEfi À LDUER

RECHERCHÉ, Pied-à-terre
À partager quelques |rs/sem 

Dans Ville-Mane Professionnelles, 
tranquilles 450 692-8683

164
CONDOMINIUMS À LOUER

AHUNTSIC Andre-Grassel
912 p.c. Très ensoleillé 1 c.c.
5 électros, Asc. Près services.

Frais peint, pas d’animaux. 
References Idéal N-fum Libre 

514-384-5037

PLATEAU Idéal prof invit., stag, 
cadres. 3 ’3 tt confort, meuble. 

Vaiss., literie, a.c, culs. Inox. 
Lav sec. Interne! h-vit. Càble+ 

tel. Métro Laurier. 2 min. 
Université. Quartier Latin. Tarif 
à la semaine. Visa, MC. Amex 

514-886-8102

165
DIDNRÉfS À LOUER

COWANSVILLE sur lac Davignon
Près de tout Ski, 3 c.c 2 sdb 
Foyer, sous-sol I'bre1l00$m 

Option d'achat si désiré. 
450-263-8691

ST-JER0ME (BELLEFEUILLE)
Joite maison chaleureuse. 3 c.c. 
a c centrale, decoration de bon 
gout. 2 foyers garage, patio, 

deal pour oroffessionei 
1250$m 450-432-1408

167

MEUBLES

MILE-END - OUTREMONT
App. 1200pc, chauffé, tt fourni 
5 electros, 2 c c Aire ouverte 

Bois *ranc. murs bnque. comptoir 
granite, câble, ntemet. téi kxa* 
Foyer. îerr ’S nov.06à 15nov.07 

’ôOOim 514-273-5614

OUTREMONT 5’3 2C.C.
Libre 1 nov 06-30 avril 07 

i795$-m 514-278-1822 
ocabon dupfoprio.com 1033222

169
QUEBEC À LOUER

TREMBLANT
Charmant chalet style 
suisse. 3 c.c., 2 s. de b., 
foyer, verrière, tout 
équipé, 8 min. des pistes 
de Tremblant.

Saison hiver
819-681-8579

STADOLPHE
3 c. à c., 2 s. de b . foyer, face 
au lac. Saison d'Tiver 6 5005 

514384 '008 Cell.514 891 8490

251
BUREAUX À LOUER

LAURIER - Angle Hutchison
Espace *■ ou -1 500 p.c. 

Lumineux, 5 bureaux fermés 
514 572-7616

301

ŒUVRE! D’ART
ACHETONS tableaux originaux 

Normand Hudon et autres 
peintres renommes 450-466-8920

307

LIVRES n DISQUES
•Librairie Bonheur d Occasion*

achète à domicile üvres de qualité 
er tout genre (514)914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

360
PRODUITS AGRICOLES
AGNEAU BIOLOGIQUE

Choix de découpe Enba açe 
sous-vide 819-340-313C 

rto@aubonheurdespres corn

530

COURS
QUEBEC Ste-foy

-'èsbeac* i 2a 1200$ 
Tou! neudM e! «core Prions 

«w* gjyiarxJn twqsoet com 
418 652-3475 Guy

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
A LOUER

A PARIS • Montmartre
Près des ngnes. cbamant ac«
3 pièces, tout équipé. làApers. 

Sem mois, *57-8" 3-7-

A PARIS ■ Mams 400 autos sem 
Provence - Teuton 400 euros, 

tyzaphçbyanoo fr

ACCENT SUR PRONONCIATION 
en ANGLAIS

Mkm. lecture pubaque 
Evaluation graMe 514-2-9-4679

ART-THERAPIE par l'ECRITURE 
NOUVEAU 514 237-817S ce#.

542
MASSOfflÉRAMf

MASSAGE D'AUTOMNE.
Suer*» i-erapeusque e; dete-ie 

Sur table ou su1 cbase 
Seeca Massage P*r-e Cnaudes 
80S-M5 Reçus ^assurances. 
514-286.1078 9b00à!9b00 

Meiro Place »s Ans

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plait, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

IK lUYHli; ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

575

DEMENAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 

Assurance complète 514-253-4374

95
AUTOMOBILES

TAXI Secteur T54 Ste-Theréseï 
160 000$ Jacques Urbain 

450 434-5404. cell. 450 758-5404

pour

que nos petits
déjeunent.

CiUt BIS MTtTS
•tUMHtas ou «•lace

rww club<teeuneYS.org

Trudel, Père Guy, o.c.s.o. 
1930-2006

À l'hôpital Notre-Dame, à Montréal, le 15 octobre 2006, à 
l'âge de 76 ans, est décédé !e père Guy Trudel, o.c.s.o. 
Né à Montréal en 1930, ordonné prêtre en 1957, le père 
Guy avait quitté l'Ordre des Prémontrés en 1972 pour 
entrer à l'Abbaye d’Oka, où il a prononcé ses vœux 
solennels en 1975.
Outre les membres de sa communauté, il laisse dans le 
deuil sa sœur Pauline, son frère Claude (et son épouse), 
ainsi que ses neveux et nièces.
La dépouille mortelle sera exposée dans l'église de 
l'Abbaye Cistercienne d'Oka à compter de 14 heures le 
vendredi 20 octobre, jusqu aux funérailles qui seront 
célébrées le lendemain, samedi 21 octobre, à 10 h 30

ur publication 
section décès

necrologie@iememoriel.com 
2190, rue Mont-Royal Est 
Montréal (Québec) H2H 1K3
(514) 525-1149 
Télécooieur : (514) 525-7999
wwvy.lememonetcom

«*.<- mémoriel
Tous les jours de 10 h 30 à 18 h 30

Sudoku par Fabien Savary

6 9
5
3

2
3 6

1

8

7
1 8
5

2
7 3

1 4
7

3 4 5
6 7

Niveau de difficulté : DIFFICILE 0385

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9 Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3

Solution du dernier numéro

6 2 4

7 5 9

3 8 1

9 18

6 2 ■ 3
5 7 4

3 7 5 

14 8

2 6 9
2 9 8
1 6 S 

4 7 3

3 6 7
8 4 2

19 5

5 14
7 9 3
8 2 6

9 3 6

8 12
5 4 7

7 5 1

4 3 9

2 8 6

4 8 2

6 5 7

9 3 1
0384

SUDOKU : le logiciel
10 OOO soôokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
E1"* «tc-usév*?* sur 6 sam des MonJu»

www.les-mordus.com
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t

http://www.dupropno
mailto:necrologie@iememoriel.com
http://www.les-mordus.com


LE DEVOIR. LE MERCREDI IS OCTOBRE 2 O O ti D

COMES
De Montréal à Québec

Laissez venir à nous les grands congrès !
L’offre internationale dépasse aujourd’hui la demande

L'industrie québécoise des congrès affiche une très bonne 
mine. La ville de Montréal se place dans les 23 destinadons 
privilégiées dans le monde pour les réunions et congrès 
internationaux, au 3' rang en .Amérique, derrière New York et 
Washington. I Itime distinction, le Centre des congrès de 
Québec s’est vu décerner en 2006 l'.Apex Award du meilleur 
établissement du genre au monde par l’Association 
internationale des palais de congrès (AIPC).

La salle des arrivées à l’aéroport Montréal-Trudeau.

DENIS LORD

S* ils sont moins nombreux au 
Québec que les touristes 

d'agrément, les touristes d’af­
faires et de congres sont une sour­
ce plus lucrative de revenus. Une 
très bonne mine, donc. Mais pour 
la garder, il ne faut pas dormir sur 
ses lauriers.

Une concurrence 
de plus en plus vive

Titulaire de la chaire de touris­
me de l’Université du Québec à 
Montréal et professeur à l'école 
des sciences de la gestion du 
même établissement, Michel Ar­
chambault connaît bien la ques­
tion. Fin 2003, il dirigeait une étu­
de incontournable sur ce sujet, in­
titulée Les congrès, une industrie 
en transformation.

Les statistiques collectées à 
l’époque par Archambault ont re­
lativement peu évolué. Des phé­
nomènes déjà perceptibles se 
sont affirmés, comme l’avène­
ment de nouvelles destinations: 
l’Asie bien sûr, Santa Fe, mais 
aussi la nouvelle Europe, avec 
entre autres Bucarest, Budapest 
et Vienne. De nouveaux lieux de 
réunion ont vu le jour, plusieurs 
autres ont agrandi leurs installa­
tions. En bref, l’offre dépasse au­
jourd'hui la demande, ce qui se 
traduit par la nécessité de straté­
gies pour gagner la clientèle. 
Comment?

Pour que Montréal demeure 
concurrentielle par rapport aux 
joueurs émergents, Michel Ar­
chambault a cerné plusieurs fac­
teurs déterminants. Le dévelop­
pement d'expertises de haut ni­
veau, avec leurs ressources in­
hérentes, la notoriété quelles 
apportent, exercent inévitable­
ment une séduction sur les pla­
nificateurs de congrès. «Mont­
réal est déjà reconnue pour l'aéro­
nautique, la pharmaceutique et 
le multimédia, note Michel Ar­
chambault, et la ville possède un 
“pool" universitaire très intéres­
sant. Il faut développer de nou­
veaux créneaux, aller plus loin 
dans la science, l’informatique et

la santé, faire des percées dans 
la recherche.»

L’arrivee de nouveaux sièges 
sociaux pourrait egalement se tra­
duire par une plus grande attiran­
ce pour les organisateurs de 
congrès. Toronto se classe au 
premier rang en ce qui concerne 
les congrès canadiens parce que 
c’est la capitale économique et 
que de nombreux centres de dé­
cision y sont situés. Dans ce do­
maine, Calgary a connu une per­
formance remarquable au cours 
des dernières années, avec pour 
corollaire une augmentation du 
nombre de congrès et reunions. 
Selon Statistique Canada, Calgary 
a aujourd'hui dépassé Vancouver 
en tant que principal centre de 
sièges sociaux dans l'ouest du Ca­
nada. Montréal demeure en se­
conde position au pays, mais perd 
progressivement du terrain au 
profit de Calgary et de Toronto.

Optimiser les acquis
Pour le titulaire de la chaire 

de tourisme de l’UQAM, il im­
porte egalement de planifier une 
vision du développement de la 
ville. «Par exemple, Montréal a 
été reconnue comme une ville de 
design par l’UNESCO; il faut ta­
bler sur ça, développer une per­
ception et une attitude créatives 
allant de pair avec ce statut. 
Dans cette optique, il faudrait 
que l'aéroport Trudeau se trouve 
une vocation, par exemple celle 
de “boutique airport".»

Les aéroports constituent évi­
demment une clé de voûte pour 
attirer la clientèle des congrès in­
ternationaux. Malgré son presti­
ge, une ville comme Québec 
souffre d'un manque de lignes di­
rectes. La gestion du temps est 
très importante pour les congres­
sistes, qui ne peuvent pas perdre 
une journée a voyager. Sur ce 
plan, Vancouver, qui est la porte 
de l’Asie, et Toronto sont nette­
ment avantagées. Même s’il a 
coûté fort cher, le nouvel aéro­
port de la Ville reine constitue un 
bon investissement et aidera la 
ville à mieux se positionner dans 
le palmarès mondial.

Aller au-devant 
de la clientèle

Quels que soient les qualités et 
avantages d’une destination, les 
offices du tourisme et les centres 
de congrès se doivent encore de 
bien connaître le contexte socioé­
conomique dans lequel évoluent 
leurs clienteles potentielles, ainsi 
que leurs spécificités culturelles. 
«Il faut savoir comment répondre 
aux besoins des membres d une as­
sociation pour rivaliser avec les 
autres destinations, note Michel 
Archambault. Ce sont eux qui vo­
tent pour l'endroit où se situera un 
congrès. Ainsi, les créateurs de 
multimédia se situent générale­
ment dans une tranche d'âge al­
lant de 25 à 40 ans. Il faut tabler

sur ce qui peut les attirer à Mont­
réal, par exemple des spectacles, 
amalgamer différentes activités. 
Il est également important de 
connaître les changements secto­
riels, de se tenir au courant 
des événements affectant leur 
profession. »

La notion d'espace intercultu­
rel est de plus en plus connue 
Pour atteindre une efficacité 
maximale dans les relations 
avec des gens d’une autre cultu­
re, il faut savoir interpréter cor­
rectement les signes qu'ils en­
voient. D’un pays à l'autre, le 
rapport à la hiérarchie peut 
changer, tout comme la façon de 
négocier. Former une partie du 
personnel aux spécificités cultu­

relles peut s'avérer un investis 
sentent rentable.

Créer et valoriser un équilibré 
entre l'exotisme et une «zone de 
confort* où le congressiste etran 
ger va se reconnaître aura aussi un 
impact majeur. 1rs Américains se 
ront sécurisés de savoir qu’ils [ten 
vent retrouver chez nous les 
mêmes chaînes de restaurants et la 
même signalisation que chez eux; 
les Chinois seront ravis de retrou 
ver lotit jinrs du Ddais des congrès 
un quartier qui leur est familier.

Depuis 10 ans, les modes d'in­
vestissement ixuir attirer la clien 
tele internationale ont considéra­
blement évolué, les visites préa­
lables ou l'on invite journalistes 
et planificateurs de congrès

comptent aujourd’hui pour !>()% 
dans la venue d’un congrès. Ix* 
«emarketing* a gagné de l'im 
(Mirtanoc par rapport à l'imprimé. 
•Auparavant, les sites se conten­
taient d’etre informât^, note Mi­
chel Archambault. Ils se doivent 
aujourd'hui d'ftre transactionnels 
pour bien "perfirmer", permettre 
aux congressistes de faire des choix 
à distance. Dans le cadre des ré­
unions. ces derniers exercent de 
plus en plus de choix individuels 
en matière de restauration et 
d'autres activités II faut leur don­
ner accès et faire en sorte que l'in­
formation soit disponible sur les 
principaux moteurs de recherche »

Collaborateur du Devoir

Hôtels

Pour réunions d’affaires

/

V

La façade de l’hôtel Dominion 1912, du Groupe Germain, à Québec.
: «CI LE GEtMAIS

La tâche de gérer les déplacements 
professionnels d’une entreprise n’est pas de 
tout repos. Il faut planifier l’accessibilité, 
vérifier la disponibilité, s’assurer du confort, 
de l’environnement de rencontre et, surtout, 
respecter le budget alloué. Pour les 
planicateurs, quelques suggestions.

M A R I E - Ê V E G R A N I K K O

Au cours des neuf dernières années, la croissance 
économique canadienne a fait doubler les dé­
penses en voyages d'affaires. Elles sont passées de 

12,9 G$ en 1997 à environ 24 GS cette année. C’est ce 
que l’on constate a la lecture d'une étude menée: en 
2006 par la firme de sondage Ipsos Reid auprès de 
500 moyennes et grandes entreprises canadiennes 
pour le compte d’Amerkan Express. Ce marché est 
donc en développement croissant.

Outre k*s compagnies aeriennes qui offrent main­
tenant plus de flexibilité autant en matière d’horaires 
que de prix, selon Ad vison Conseil, les hôtels emboi 
tent le pas. sachant que ce marché alléchant tend a 
devenir très concurrentiel.

Hôtel le Chantecler
Situé a flanc de montagne dans la region des 1 au 

rentides, le Chanteck-rc est un hôtel ou il lait bon se 
retrouver en toute saison Avec ses pentes de ski, sa 
piscine intérieure, son centre sportif et ses divers 
bains, la détente en nature est au rendez-vous, La sai 
le- de réunion, presque entièrement vitrée, permet de 
contempler le lac ou la montagne. Cette salle peut ac­
cueillir jusqu'à 500 conférenciers et la grande terras­
se qui borde la saDe peut contenir (ras moins de 250 
personnes. Plusieurs forfaits de ski. motoneige et 
traîneau a chiens sont disponibles.

» 1 888 916-1616 ou wuw Uchanterter.com

Auberge Ixtc à l’Eau Claire
Entre Québec et Montréal, située sur la rive ouest 

du lac a l'Eau Claire l'un des plus beaux lacs natu 
rels du Québec, l'auberge offre un bon avantage gère 
graphique a ses visiteurs d'affaires »Cest un endroit 
de quiétude pour procéder a des réunions, qui sort du 
contexte de la preêductimté au quotidien en étant situé 
entre deuxgrmndes villes», explique Marikn Itezse].

Ce beu de créativité en milieu naturel comprend 
quatre salles de réunion à l'auberge (20 personnes), et 
trois salles de banquet ou de conference pouvant ac­
cueillir 250 personnes. De plus, on y trouve une salle 
de conditionnement physique avec services de masso 
thérapie, une piscine senti-olympique, un sauna, un 
bain a remous, un bain de vapeur et un bain finlandas

Vingt cinq chambres chaleureuses, dont huit 
suites, 32 chambres au [tavillon ainsi que des condos 
et chalets complètent l'ensemble. Une superbe salle 
a manger avec vue imprenable sur le lac et ITle Mar 
garef peut régaler jusqu'à 180 convives avec ses met» 
du terroir. Chacun pourra apprécier le confort de 
l’auberge grâc e a un somptueux salon aux grandes 
baies vitrées et aux larges foyers, une expérience à 
l'ambiance rustique et chaleureuse.

Pour des forfaits corporatifs sur mesure: « 1 877 
265-3185 ou unmlacaleaurlaire rom

Château I xiurier
Aux portes du Vieux-Québec, sur la colline parle 

mentaire, le Château laurier a une réputation de ca­
libre international. D'autant plu* qu’il se situe à 
quelques minutes du Centre des congres de Qué 
txs Pour k- programme corporatif, le Château offre 
des chambre» luxueuses avec accès Internet haute 
vitesse- sans fil, appels locaux sans frais et stationne 
ment gratuit. Outre ces avantages non négligeables, 
l’hôtel comprend six salk-s de réunion, un centre d'af­
faires équipé et des services de massothérapie- le 
tout e st présenté dans récrin charmant de- la capitale.

o 1 800 4634453 ou wurw vieux-queber com/launer

Jx* Grcmpt* Germain
D’abord pratiques, k-s hôtels du Grou|x- Germain, 

au nombre de- c|uatr<-, se- situent dans trois grandes 
vilk-s, seett Québec ('SajuMVrmajn ck-s lYés et Dome 
ruein 1912), a Montréal (Le feennain) r»t aTceronto (Je 
Germain). D’une ville- a l'autre, k-s gens d'affaires 
(jenirront retrouver k- < hk confort rie ITjôti-l bexrtjque- 
li-s attribut* (pu fofrt (k- ces Beux (k-s endroits uniques 
peur k-s rencontres sont d'abord kur format

Possédant rarement plus d'une centaine de 
chambre*, k-s hôtels du Groupe (eermain ne peuvent 
receveur de» autobus de touristes ou de congres­
sistes U-ur c aractère infime fait k-ur distinction Aus­
si, k- pervenne-l porte une- attention partindiere a être 
le plus efficace possitele -Notre philosophie est orien­
tée sur l'efficacité pour que les clients reviennent Per­
sonne ne doit attendre four U ( heck in (sic), le check­
out |r<* sx j, (ru pour la facture du déjeuner», convient 
Sylvie Dionne du Groupe (eermain.

Tous les hôtels ont une salle de réunion pouvant 
accommoder jusqu'à 50 personnes, sauf le (/ermain 
des lYés qui, lui, en offre six Quelques chambres 
peuvent aussi être moefulabk-s et s’apprêtent pour les 
pf-tit» groupes ou k-s entrevues Pas étonnant que le 
(croupe Germain ait remporté plusieurs prix, dont 
celui du meilk-ur hôtel au t anada en 2006 pour le 
Dominion 1912, décerné par k* prestigieux magazine 
(onde Nast Traveler

* 418 687-1123 ou wwii koteUrerutique com 

Collahr/ratrice du Devoir
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CONGRES
Charlevoix

Un pôle de développement en émergence
«La région est pourvue d’une panoplie de petits établissements de qualité»

La filière charlevoisienne des congrès et des réunions 
d’affaires prendra de l’ampleur dans les années à venir avec 
la réalisation du projet récréotouristique de 230 millions de 
dollars du Groupe Le Massif. D’autant plus que cet 
investissement insufflera, dit-on en Charlevoix, une 
dynamique économique sans précédent à ce coin de pays 
réputé pour ses paysages bucoliques et la richesse de son 
patrimoine bâti. Regard sur un pôle de développement en

;w, >•*' <*>

SOURCE TOURISME CHARLEVOIX
Le Saint-Laurent vu des Éboulements

émergence.

fHIERRY HAROUN

Ly industrie des congrès dans 
i Charlevoix se porte mieux 
cette ùnnée maintenant que le 

Fairmont Manoir Richelieu a re­
pris ses opérations à la suite de son 
conflit de travail de l’année derniè­
re», laisse tomber Bruno Labbé, 
président du conseil d’adminis­
tration de l’Association touris­
tique régionale de Charlevoix. Ce 
conflit de travail, qui s'est étendu 
du mois d’août 2005 au mois de 
mars suivant, «a eu un impact né­
gatif majeur sur cette industrie 
parce que, sur le strict plan des in­
frastructures d'accueil de congrès 
d’importance, notre région est li­
mitée. Reste que la région de Char­
levoix est pourvue d’une panoplie 
de petits établissements de qualité 
qui sont en mesure de recevoir des 
réunions d'affaires et divers 
groupes de 30 à 60 personnes», 
précise M. Labbé.

Mais voilà, quand il est ques­
tion de recevoir «des groupes de 
plus de 200 congressistes, ajoute 
M. Labbé, notre région ne peut 
compter que sur un seul établisse­

ment, soit le Manoir Richelieu, un 
établissement de très haut stan­
dard qui, soit dit en passant, “per- 
forme" très bien dans le marché du 
tourisme d’affaires».

Le centre de congrès du Fair­
mont Manoir Richelieu dispose 
de 12 salles multifonctionnelles, 
dont une immense salle de bal di­
visible en trois sections et quatre 
suites. La souplesse de son amé­
nagement permet d’y présenter 
des spectacles et des expositions 
et d’y tenir galas, congrès, ban­
quets et réunions d’affaires. «Le 
marché des congrès est très impor­
tant pour le Manoir Richelieu 
[qui compte 405 chambres], 
d’autant que la proximité du casi­
no est un atout à prendre en consi­
dération. Notre clientèle provient 
principalement du Québec, mais 
elle provient aussi d’autres, pro­
vinces canadiennes et des États- 
Unis», souligne Joanne Papineau, 
directrice régionale des relations 
publiques à la chaîne d’hôtels 
Fairmont, une multinationale qui 
possède notamment l’hôtel Reine 
Elizabeth, le Château Montebello 
et le Château Frontenac.

Arrive le Massif
Le Manoir Richelieu est situé 

dans la municipalité de La Mal­
baie. Cette municipalité fait par­
tie de la MRC Charlevoix-Est qui 
regroupe quelque 16 600 habi­
tants et neuf municipalités. Du 
côté ouest du Grand Charlevoix, 
on retrouve la MRC Charlevoix 
avec ses 13 250 habitants et ses 
sept municipalités, dont Baie- 
Saint-Paul. C’est dans cette ré­
gion que compte prendre pied le 
projet récréotouristique de 230 
millions de dollars du Groupe 
Le Massif, dont 60 millions en 
provenance des divers ordres 
gouvernementaux.

D’où l’émergence d’un nou­
veau pôle d’infrastructures tou­
ristiques pouvant, à terme, ac­
cueillir des congressistes et des 
réunions de tous ordres. «Avec 
l’apport de cet investissement du 
Groupe Le Massif, on offre ainsi 
au Grand Charlevoix un deuxiè­
me pôle de développement touris­
tique. La région de Im Malbaie 
est bien servie sur le plan des in­
frastructures alors que les envi­
rons de Baie-Saint-Paul sont peu 
pourvus de structures d’accueil, 
outre quelques petites salles de ré­
union. Mais on ne peut pas par­
ler de congrès en soi», observe 
Bruno Labbé.

Ce projet récréotouristique 
prévoit notamment reconvertir 
un immense bâtiment de bois, 
autrefois voué à l’agriculture, en 
un hôtel qui logera une salle 
multifonctionnelle de 400 
places. Dans son ensemble, ce 
projet se déploiera sur plus de

20 km de côte fluviale et sur 
plus de 120 km2 de montagne 
entre Baie-Saint-Paul et Petite- 
Rivière-Saint-François.

Pour 600 emplois
Ne reste plus qu’à conclure 

une entente entre les proprié­
taires du centre de ski Le Massif 
de la Petite-Rivière-Saint-F'ran- 
çois et leurs employés pour que 
ce projet aille de l’avant. Et les 
négociations entre les parties 
vont bon train, assure Diane La- 
berge, directrice des communi­

cations du Groupe Le Massif. 
«On est très optimiste de ce côté-là 
[Le Devoir, 25 septembre 2006). 
Le ministre du Travail a nommé 
un médiateur et tout se fait dans 
un climat productif. En fait, il 
s’agit de revoir l’ensemble de la 
convention collective, mais on es­
père que ça va se régler d'ici la fin 
de Tannée, de sorte que les tra­
vaux débutent au printemps pro­
chain, lesquels vont durer de 
quatre à cinq ans».

Une fois livrées, ces installa­
tions embaucheront près de 600

] personnes. «Nous, ce qu'on vise, 
ajoute Mme Laberge, c’est 
qu’après cinq ans d’exploitation, 
30 % de notre clientèle provienne 
de l’étranger.» Du côté de la 
Chambre de commerce de 
Charlevoix, on salue «ce projet 
qui risque de relever de manière 
significative toute l'économie ré­
gionale, d’offrir de nouvelles 
structures qui seront en mesure 
d’accueillir des congressistes. Un 
projet d'autant plus significatif 
pour notre région qu’il sera aussi 
à caractère international», se ré­
jouit son président Matthieu Si­
mard, avant d’ajouter «que toute 
notre communauté d’affaires 
sera appelée à travailler sur ce 
dossier-là».

A terme, si ce projet honore 
ses objectifs, «nous voilà donc 
avec deux pôles importants de dé­
veloppement sur le plan du touris­
me d’affaires et des congrès qui 
vont permettre à notre région 
d’être plus “agressive” et de créer 
un impact significatif dans l'atté­
nuation du problème de saisonna­
lité du secteur touristique», fait re­
marquer Bruno Labbé.

La région du Grand Charle­
voix héberge plus de 400 000 
touristes sur une base annuelle. 
Dans son ensemble, l’industrie 
du tourisme de Charlevoix, qui 
génère chaque année des retom­
bées économiques de plus de 
150 millions de dollars, emploie 
3000 personnes, ce qui représen­
te 25 % de la main-d’œuvre totale 
de cette région.

Collaborateur du Devoir

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
s/y APPEL D'OFFRES

$06-036
DÉHtKman du stationnement

n DES AIRES DE ŒCULATION
Ls Collège Ahuntslc demande des soumissions 
pour le déneigement de son stationnement ainsi 
que des aires de circulation. Les renseignements 
pourront être obtenus au Collège Ahuntsic 
au local A-3330 au numéro de téléphone 
l!$14) 309-5921, poste 2790 ou à l'adresse cour­
riel : qoDrQvisionnement®CQlleQeahuntsic,QC,ca.
Réception et ouverture des soumissions :
lundi ls 30 octobre 2006 à 13 h 30 au local A-1370

Le Collège Ahuntsic ne s'engage è accepter ni la 
plus basse ni aucune des offres reçues.

Canada, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT 0E MONTRÉAL, 
COUR DU QUÉBEC, (procédure 
allégée). 500-22-123519-061. BEI 
CANADA INC., Partie demande 
resse C 9145-5162 QUÉBEC 
INC., Partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC DE VENTE EN JUSTICE. 
PRENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
bref d'exécution, les biens de 
9145-5162 QUÉBEC INC seront 
vendus par huissier le 31 octobre 
2006 à 14h00 au, 1655, rue St- 
Denis. Québec. Canada, conformé­
ment audit bref, lesdits biens con­
sistent en Équipements et acces­
soires divers de restaurant et au­
tres biens SAINT-JÉRÔME, ce 16 
octobre 2006. Conditions: argent 
comptant ou chèque visé. JAC­
QUES PLANTE, H J FILION & 
ASSOCIÉ, s.e.n.c. 110, rue de 
Martigny Ouest, St-Jérôme, Qué­
bec. J7Y 2G1 Tél (450) 436- 
8282. Fax: (450) 436-6634 TPS 
R114642739 TVQ: 1010317971

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

AVIS est par les présentes don­
né que, suite au décès de Marc 
B Bolssonnaull, en son vivanl 
domicilié au 532-560, rue Saint- 
Laurent Ouest, Longueuil (Qué­
bec) J4H 3X3, survenu le 10 juin 
2006, un inventaire des biens du 
délunl a été fait contormémenl à 
la Loi, par Odette lemoyne, le 
11 octobre 2006.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude de 
Me Mireille Fortier. Notaire, sise 
au 7160 du boulevard Pie IX, à 
Montréal (Québec), H2A 2G4. 
Donné ce 13 octobre 2006 
Odette Lemoyne, liquidatrice

Canada, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE TERREBON­
NE. COUR DU QUEBEC, (proce­
dure allégée),700-22-013623-052. 
COMMISSION SCOLAIRE DE LA 
SEIGNEURIE-DES-MILE-ILES, 
Partie demanderesse, C. LUIGINA

lOhOO au 146. rue Jodom à Ste- 
Anne-des Plaines, Québec. Cana­
da, conlormément audit bref. Les­
dits biens consistent en 1 DVD. 1 
chaîne slérèo. 1 TV Sanyo 27 pou­
ces. 1 lave vaisselle, i mini moto­
cyclette (4 roues), 1 véhicule de 
marque Chevrolet Cheyenne 1500 
vert, et autres biens. SAINT- 
JÉRÔME. ce 16 octobre 2006. 
Conditions: argent comptant ou 
chèque visé. Patricia Faubert, H.J.. 
FILION & ASSOCIÉ, s.e.n.c. 110, 
rue de Martigny Ouest, St-Jérôme, 
Québec, J7Y 2G1 Tél: (4501 436- 
8282, Fax: (450) 436-6634. TPS: 
R114642739. TVQ: 1010317971

Canada. PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE TERREBON­
NE. COUR DU QUÉBEC. 700-02- 
019602-060. JACQUES THI­
BAULT, Partie demanderesse. C. 
MELANIE SEGUIN ET STEPHA­
NE GRENIER, Partie défenderes­
se AVIS PUBLIC DE VENTE EN 
JUSTICE. PRENEZ AVIS qu’en 
vertu d’un bref d’exécution, les

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514985-3344 Fax. 514-985-3340
Sur Internet : www.ledevolr.com/avls.html • www.ledevolr.com/offres.html 

Courriel : avisdevO ledevoir.com 

MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT

1. Apathie - Article.
2. Sombre - Couard.
3. Pas signalés - 

Problème - Acte de 
ravisseurs.

4. Bois précieux - 
S'abstenir de.

5. Rusé - Théâtre chanté.
6. D'un pays du Maghreb.
7. Flamberge - Tondu - 

Sous un navire en 
radoub.

8. Symbole chimique - 
Société idéale mais 
imaginaire.

9. Habitudes ridicules - 
Application soutenue.

10. Petite plante lacustre - 
Toute petite quantité.

1T Fonds monétaire
international - Se dit de 
certaines zones.

12. Logique - Instruments 
agricoles.

VERTICALEMENT

1. Inopportuns.
2 Fête - Il décompose les 

rayons lumineux.
3. Manque - Endroit 

reculé.

4. AvecPeut être massif 
des nodosités.
Pour solliciter une 
explication - On y place 
une balle de golf.
Mèche - Ne pas boire 
vite.
Bien avant le divorce... - 
Habillé - Marque la 
surprise.
Centilitre - Proximité 
dans l'espace.
Éventrer - Se présenter 
devant un juge.

10. Manquent - Atomes.
11. Prendre des stimulants 

(Se) - Plante volubile.
12. Enthousiasme - Lac 

d'Écosse

6.

7.

8

9.
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0260
SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

FERRANTE ET ANTONENA PIC­
COLO, Partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC DE VENTE EN JUSTICE.
PRENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
bref d'exécution, les biens de LUI­
GINA FERRANTE ET ANTONENA 
PICCOLO seront vendus par huis­
sier le 1ER NOVEMBRE 2006 à

biens de MELANIE SEGUIN ET 
STEPHANE GRENIER seront ven 
dus par huissier le 31 octobre 2006 
à 10hOO au 5060, 2ème Avenue à 
La Plaine. Québec, Canada con­
formément audit bref. Lesdits biens 
consistent en 1 véhicule Plymouth 
Voyageur. 1 véhicule Volkswagen

Avis public
le Plakiui-Mtint-Royal

Montréal©
BUDGET 2007 ET PROGRAMME DES 
IMMOBILISATIONS 2007-2008-2009

AVIS est par les présentes donné que le conseil 
d’arrondissement du Plateau-Mont-Royal 
dressera le budget 2007 et le programme des 
immobilisations 2007-2008-2009 de 
l'arrondissement lors d'une séance spéciale qui 
sera tenue le jeudi 26 octobre 2006 à 19 h 30 au 
Reste Plateau situé au 4450, rue Saint-Hubert.

PRENEZ EN OUTRE AVIS qu'au cours de cette 
séance, la période de questions et requêtes du 
public aux membres du conseil ne pourra porter 
que sur les sujets mentionnés à l'avis de 
convocation.

Donné à Montréal, le 18 octobre 2006.

Le secrétaire d’arrondissement,
Marc Chiaason

Ordre
des infirmières 
et infirmiers 
du Québec

AMS DE 
RADIATION

En venu de l'article 156 du (.W, Je.* prvtessUms, l .R,Q.. 
c. C-26. avis esi donne que

ERV\ J. CHARLES, permis n S2 t»SLV a etc divLuee 
coupable devant le comité de discipline de l’Ordre des infir­
mières et infirmiers du Québec à l'infraction suivante, soit 
d'avotr commis un acte deny.uore à savon

Depuis le ou vers le b avril 2005. en faisant défaut de se 
soumettre 4 une enquête particulière sur sa compétence 
pn'tessKXinelle qui avait etc décrétée par le Comité 
d'inspection professionnelle te 15 septembre 2004 et ce 
bien qu'ayant été dûment convoquée à plusieurs 
reprises, contrevenant ainsi à l’article 50 du ('.sic Je 

>n/W<,y’:< Jes infirmières et infirmiers. R.R.Q., c, 1-6, 
r. 4.1. adopte en vertu du Ct\i* Je.* pnèessums. L.R.Q.. 
c, C-26. ainsi qu'à l'article 114 du CTufe Jes pmksstomi. 
L R Q. c. C-26 »

Le 27 juillet 2005. le comité de discipline radiait provisoire­
ment F.ma J. Chartes du TaHcau de l’Ordre jusqu'à decision 
finale sur la plainte disciptimure portée contre elle 

Le P août 2006, par décision sur sanction, le core te de 
discipline a sanctionné l'intimée par une période de radiation 
remporairc du Tableau de l'Ordre pore une duree de un ( h an. 
Par consequent Ema J. Charles esi radiée du Tableau ,1e 
l'Ordre du |7 octobre 2006 jusqu'au 16 octobre 200’, 
inclusivement et condamnée à paver les deknirses encourus 
conformément à l'article 15! du Code Jes prvtixsums. y 
compos les Irais de publication
Le cornue de discipline a egalement ordonné U suspension du 
droit de l'innmee d'exercer la pnvltssrcn d'infirmière lusqu'à 
ce qu elle * soit soubux à l'enquê* paroculière portant sre sa 
compétence ordonnée par k Cornue d inspection profession­
nelle de l'Ordre et que le Cornue d'inspection protcssiomdle 
ait conclu qu'il n'y a pas lieu de recommander au Bureau de 
l'Ordre de prendre l une ou l'autre des mesures prevues à 
l'article 113 du Code Jes proàReooas ou qu'une decision finale 
sou rendue suite à la recommandation du Cornue d'inspection 
ptotèssionnclle de prendre l une ou l'autre Jes mesures 
prevues à l'article 11 ? du CiUr do /aofcomnv 

La secretaire du Cornue de étotphne

G60 Synero noif 4 portes 1 véhi- I 
cule Mazda Precdia. noir, 2 portes.
1 véhicule GMC Jimmy, de couleur 
bourgogne, et autres biens. SAINT 
-JÉRÔME, ce 16 oclobre 2006. 
Condilions argent comptant ou 
chèque visé. Patricia Faubert. H.J. 
FILION à ASSOCIÉ, s.e.n.c. 110, 
rue de Martigny Ouest, St-Jérôme, 
Québec. J7Y 2Gt. Tél: (450) 436- 
8282, Fax: (450) 436-6634. TPS: 
R114642739. TVQ 1010317971.

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE BEAUHAR- 
NOIS. COUR SUPERIEURE. VAL- 
LEYFIELD, No: 760-17- 
000969-058. SOUS-MINISTRE 
DU REVENU DU QUÉBEC, Partie 
demanderesse,TONY SERACINO 
LTEE, Partie défenderesse. AVIS 
DE VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 30 10-2006 à 10.30. 
au: 701. HARWOOD, VAU- 
DREUIL. DORION. District de 
BEAUHARNOIS, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets de TONY SERACINO saisis 
en celte cause, son: camion Inter 
94 Inter 78 pelle mécanique, 
Freightliner 85. plusieurs remor­
ques etc . CONDITIONS AR­
GENT OU CHEQUE VISÉ. St- 
Eustache, ce 16 oclobre 2006. DO­
MINIC SOUCY. huissier de Justice. 
A-’S PHILIPPE TREMBLAY. DION 
& ASSOCIES. HUISSIERS. N.D. 
200610057' Philippe. Tremblay. 
Dion S Ass. 165, rue Du Moulin 
St-Eustache Québec. J7R 2P5 
TéL: (450) 491-7575. Fax: (450) 
491-3418

PRENEZ AVIS que AJIT SINGH 
dont l’adresse du domicile est le 
5211 Boul. Des Sources. Pierre- 
fonds (Québec) H8Z 3L7, pré­
sentera au Directeur de l'état ci­
vil une demande pour changer 
son nom en celui de SANJIV 
ROWAL
Monlrêal, le 6 octobre 2006 
Boucher. Harper, s.e.n.c.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-17-033314-066 

COUR SUPÉRIEURE 
LAURENT VALUÈRES 

-et-
THÉRÈSE GALAZZO

-et-
WERNER BAERLOCHER

Demandeurs
-c-

ALFREDO GENTILE
-et-

GERARDO GENTILE
-et-

GIULIO RANCAN
Defendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le détendeur, GIULIO RANCAN. 
est. par les présentes, requis de 
ccmparaitre dans un délai de 
trente (30) jours de cette publi­
cation. personnellement ou par 
l'entremise de ses procureurs. 
Une copie de la Requête intro­
ductive d'instance et de l’Avis au 
détendeur a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure, chambre 
civile, du district de Montréal, à 
son intention.
De plus. PRENEZ AVIS qu à dé- 
taut par vous de signifier ou dé­
poser votre comparution ou con­
testation dans lesdits délais, ies 
Demandeurs procéderont à ob­
tenir contre vous un jugement 
par défaut conforme aux conclu­
sions qu’ils sollicitent 
Veuillez agir en consequence. 
Michel Pellenn,
Greffier de la Cour Supérieure, 
Procureurs des Demandeurs
KUGLER KANDESTIN, 
S.E.N.C.R.L.
Tél : 514-878-2861

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-22-127481-060

COUR DU QUÉBEC 
BANQUE ROYALE DU CA­
NADA

Partie Demanderesse
c.

VINCENT LESAUX
Partie Défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à VINCENT 
LESAUX de comparaître au 
Greffe de cette Cour situé au 1, 
rue Notre-Dame est. a Montréal, 
dans les trente (30) jours d ela 
publication du présent Avis dans 
le journal LE DEVOIR 
La partie demanderesse avise la 
partie défenderesse qu’elle a dé­
posé au Greffe de la Cour du 
Québec du district de Montréal, 
une requête introductive d'ins­
tance en remboursement. Une 
copte de cette requête, de l'avis 
de présentation et des pièces 
communiquées a été laissée à 
l'attention de la partie défende­
resse. au Greffe du tribunal, au 
Palais de justice de Montréal.
La partie demanderesse avise la 
partie défenderesse que faute 
par elle de déposer sa comparu­
tion écrite au greffe du tribunal 
dans ce delai, la partie deman­
deresse pourra procéder à obte­
nir contre la partie défenderesse 
un jugement par defaut confor­
me aux conclusions contenues 
dans la requête intruductive 
d'instance
Si la partie défenderesse com­
parait. la reauête introductive 
d'instance sera présentée de­
vant le tnbunal le 11 décembre 
2006. » 9 heures de l’avint- 
midi, en salle 2.06 du Palais de 
justice de Montreal et le tribu­
nal pourra, à cette date, exercer 
les pouvoirs nécessaires en vue 
d'assurer le bon déroulement de 
l'instance ou procède' à l'audi­
tion de la cause, a moins que la 
partie défenderesse Tait conve­
nu par écrit avec la partie de­
manderesse ou son avocat d'un 
calendrier à respecter en vue 
d'assurer le bon déroulement de 
l'instance lequel devra être dé­
posé au greffe Si la partie dé­
fenderesse. qui a produit une 
comparution écrite, désire con­
tester elle doit se orésenfer au 
Palais oe justice de Montréal à 
cette date
VEUILLEZ AGIR EN CONSE- 
QUENCE

A Montréal, te 12 octo0re2006 
MICHEL PaLERlN 

Greffter adjoint

Hydro
AOv Québec

APPELS DE SOUMISSIONS
Les entrepreneurs et les fournisseurs 
peuvent obtenir de l'information sur les 
appels de soumissions ouverts et le résultat 
d'ouverture des plis d'Hydro-Québec en 
visitant le site Internet de l'entreprise : 
www.hydro-quebec.com/soumissionnez 
ou en composant un des numéros de 
téléphone suivants :
Montréal et environs :(514) 840-4903 
Extérieur : 1 800 324-1759

a*Hydro 
Québec

Contrat majeur en 
efficacité énergétique

Appel de déclarations d'intérêt
Hydro-Québec souhaite attribuer un important contrat dans le cadre d'une 
nouvelle stratégie de commercialisation régionale du Diagnostic résidentiel 
MIEUX CONSOMMER pour la période allant de 2007 à la fin de 2010. Les 
entreprises intéressées sont invitées à soumettre leur candidature 8 
Hydro-Québec en vue de se qualifier pour recevoir l'appel de propositions.

Procédure :

1 ) Téléchargez le document intitulé Contrat majeur en efficacité énergétique à 
partir du site www.hydroquebec.com/pdf/drmc2007-2010.pdf

2) Transmettez l'information demandée en trois (3) exemplaires à l'adresse 
suivante :

Hydro-Québec
Déclarations d’intérêt DRMC 2007-2010 
Mise en marché - Programmes Produits 
2. Complexe Desjardins 
Tour Est 26' étage 
Montréal (Québec) HS8 1H7

3) Si votre candidature est retenue. Hydro-Québec vous fera parvenir un 
document d Appel de propositions vous invitant à présenter une 
proposition détaillée.

Date limite de réception de l’information demandée :
Le 23 octobre 2006 è 17 h

Hydro-Québec ne communiquera au avec les entnanses dont la candidature 
sen retenue à cette étaot. Cefits-d seront forroeflgfrxnf invitéts à oréstnttr 
untprHKiutKméttsiiütt-

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
Numéro: 500-12-285356-063

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

Divorce
Le greffier-ADJOINT présent

Shabnum Manzoor
Demanderesse

c.
Mustafa Ghulam

Défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Mustafa 
Ghulam de comparaître au gref­
fe de cette cour situé au 1 est, 
rue Notre-Dame. Montréal, local 
1.120 dans les 20 jours de la 
puWicahon du présent avis dans 
te journal Le Devoir.
La requête introductive d'instan­
ce a été présentée devant te tri­
bunal te 28 septembre 2006, à 
9:00 heures, en salle 2.17. au 
Palais de Justice de Montréal.
Si le défendeur comparaît, la re­
quête introductive d'instance 
sera présentée de nouveau de­
vant le tribunal te 6 décembre 
2006. â 9 00 heures en salle 
2 17 au Palais de justice de 
Montréal
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en divorce a 
été remise au greffe à l’intention
de Mustafa Ghulam.
Lieu MONTREAL

Micnel Peltefin 
GREFF lER-adjoint

CANADA. PROVINCE DE QUE- 
BEC. COUR FEDERALE. No: 
GST-5545-03. LOI SUR U TAXE 
D'ACCISE REPR. PAR SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC. Partie demanderesse,TONY 
SERACINO LTEE. Partie défende­
resse AVIS DE VENTE JUDICIAI­
RE. PRENEZ AVIS que e 
31!0/2006 à 10:30. au: 701. HAR­
WOOD. VAUDREUIL, DORION, 
District de BEAUHARNOIS. serom 
vendus par autonté de justice, les 
biens et effets de TONY SERACI­
NO saisis en cette cause soit, ca­
mion inter 94 inter 78, pelle méca­
nique. Freiçptliner 85 plusieurs re­
morques etc. CONDITIONS: AR­
GENT OU CHEQUE VISÉ St- 
Euslache. ce 16 actodre 2006. DO­
MINIC SOUCY huissier de Justice, 
AS PHILIPPE. TREMBLAY, DION 
i ASSOIES HUISSIERS. ND 
2006100572 Philippe. Tremblay. 
Dion à Ass. ’85 -ue Du Mou m 
St-Eustache. Québec J7R 2P5. 
Tél -:450: 491-7575 Fax |450: 
491-3418

AVIS
À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous 
plaît, prendre 
connaissance de 
votre annonce et 
nous signaler 
immédiatement 
toute anomalie 
qui s'y serait 
glissée.

tn cas d’erreur 
de l'éditeur, sa 
responsabilité se 
limite au coût 
de la parution.

La sclérosa 
an plaquas 
na bouleverse 
pas qua la via 
d'une saute personne 
é la fois 
Elle bouleverse 
des familles entières

x

http://www.ledevolr.com/avls.html
http://www.ledevolr.com/offres.html
http://www.hydro-quebec.com/soumissionnez
http://www.hydroquebec.com/pdf/drmc2007-2010.pdf
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CONGRES
Logistique

Avant que le premier congressiste arrive...
Dans 1 ombre des congrès fourmillent une multitude de 
gestionnaires et de logisticiens qui sont là afin de s'assurer 
qu il n'y ait aucun pépin. Leur mission: tout prévoir... de la 
présentation des contenus à la mise en place des salles de 
conférence en passant par l’enchaînement des 
communications, les rafraîchissements et l’horaire des repas. 
Des professionnels de l’organisation racontent ce qui se 
déroule dans les coulisses des congrès.

ULYSSE BERGERON

Les défis sont nombreux. Alain 
Rogala, président d’Opus 3, 
une entreprise spécialisée dans la 

planification de congrès, résume 
en peu de mots le principal défi: 
«Absolument rien ne doit être lais­
sé au hasard!» Pour y arriver, l’en­
treprise québécoise peut passer 
deux ou trois années à préparer 
un seul congrès.

Tout doit être planifié: les salles 
des présentations, la hauteur des 
plafonds adaptée aux besoins des 
communications, les spectacles 
d'ouverture et de clôture, les acti­
vités touristiques lors de congrès 
internationaux, l’équipement né­
cessaire, les agents et les profes­
sionnels de la santé assurant la sé­
curité des gens et des lieux. La lis­
te des trucs à prévoir est pour ain­

si dire interminable. En d'autres 
termes, même l'imprevisible doit 
être anticipé.

Dans ce secteur d’activité, «au­
cune échéance ne peut être 
reportée, précise M. Rogala. Tout, 
vraiment tout, doit être prévu. Il 
doit y avoir un plan A, mais égale­
ment des plans B, C et D». Selon 
lui, c'est par une préparation sans 
failles qu'on assure la réussite 
d'un congrès.

D confie que, ^contrairement à 
ce que plusieurs peuvent penser, la 
planification de conférences et de 
congrès, c’est loin d’être simple. Ça 
ne se fait pas tout seul. On ne s'im­
provise pas organisateur de 
congrès». D'autant plus qu’au fil 
des années, la logistique des 
congrès s’est complexifiée en rai­
son du fait que «de plus en plus de 
congrès sont organisés dans des sec­

teurs complètement différents», né­
cessitant par le fait même des pla­
nifications se distinguant les unes 
des autres.

D y a quelques années à peine, 
les congrès traitaient générale­
ment d'enjeux globaux. Aujour­
d'hui, c'est different. «Les événe­
ments se spécialisent. À 
titre d’exemple, on a ré­
cemment organisé une 
conférence pour des in­
génieurs specialises en 
structures resistant aux 
secousses sismiques.
C’est très pointu! Voilà 
la nouvelle tendance.»
Résultat ü y a élargisse­
ment du spectre des 
besoins et des particu­
larités pour chaque evenement. 
«H n'y a plus un événement qui est 
pareil. Et nous, on doit s’y adapter.»

Maigre tout, note M. Rogala. 
les quelques entreprises québé­
coises spécialisées dans l'organi­
sation de congrès de grande am­
pleur travaillent généralement à 
partir d'une matrice qu'elles ont 
elles-mêmes préétablie. Là réside 
une partie du succès d’un événe­
ment. «La base de la planification 
se ressemble beaucoup, peu importe 
le congrès. Il ne reste qu'à y greffer 
les détails pour chacun deux et à

".Absolument 
rien 

ne doit 
être laissé 

au hasard ! »

donner un caractère perstmnel aux 
congrès, sehm les désirs des clients. «

Présentations
informatisées

Depuis belle lurette, les confé­
renciers ont definitivement mis de 
côte leurs transparents pour se 

tourner vers des modes 
île communication inter­
actifs qui font appel à fa 
fois à l'informatique et à 
l'audiovisuel. On pour 
rait croire que le deve 
loppement de l'informa 
tique et des nouvelles 
technologies est juste­
ment venu à 1a rescous­
se des organisateurs, 
pourtant il n'en est rien. 

Aux yeux de ceux-ci. l'informa 
tique et les technologies sont plu 
tôt synonymes de maux de tète.

«Il faut pouvoir assurer la ges­
tion de l'ensemble des presentations 
liées aux communications», note 
M. Rogala. Evidemment, l’am 
pleur de fa tâche augmente avec fa 
taille de l'événement. Lors d'im­
menses congrès qui regroupent 
plusieurs centaines de personnes, 
voire quelques milliers, les organi­
sateurs développent un cadre de 
gestion spécifiquement adapté 
aux supports informatiques et

technologiques qui seront utilises. 
Ils développent un réseau infor­
matique uniquement destine aux 
Confèrences. I ne salle de projec­
tion est alors mise à fa disposition 
des conférenciers. Ceux-ci peu 
vent y travailler et faire les ajuste­
ments de dernière minute

l 'ne autre entreprise, AVW-Te- 
lav, s'est justement spécialisée 
dans la mise en place d'equipe- 
ments informatiques et technolo­
giques. l'adjoint au directeur des 
ventes. Denis 1 .aberge, explique 
ce mode de fonctionnement: 
«C'est plus simple que tout se re­
trouve au meme endroit Nous, 
par la suite, on peut plus facile­
ment assurer la diffusion à Ten­
drait et à l’heure où la personne 
fera sa conférence. »

Technologie 
à la rescousse ?

Par ailleurs, est-ce que l’infor­
matique a facilite la gestion des 
inscriptions? Encore une fois, la 
réponse est négative. M. Rogala 
explique: «Sur le plan des inscrip­
tions. Tinfirmatique facilite la rie 
de ceux qui s'inscrivent» et non 
celle des personnes qui gèrent 
les inscriptions

En effet, en quelques clics de 
souris, une personne peut desor

mais s'inscrire et payer son 'ins­
cription. «C'est fi>rt différent de la 
façon dont (a se déroulait avant, 
lorsque les gens complétaient des 
formulaires et devaient les en 
voyer par la poste • Par contre: 
derrière la taeilite apparente se 
profile la création d'un site Intel 
net et la gestion d’un mode de 
paiement électronique.

Ainsi, les organisateurs dq 
congrès doivent sans cessé 
s'adapter aux nouvelles ten­
dances. L’une d'entre elles -i- et 
non la moindre — devrait *his 
peu affecter la duree des événe­
ments, un aspect des plus impor­
tants. «Depuis quelques années, 
un changement est en counx les 
conférences et les congrès ont ten 
dance à durer moins longtemps. 
On peut expliquer cette tendance 
par le fait qu 'il y a de plus en plus 
de conferences et qu 'il faut donc 
que chaque événement soit plus 
rentable, tant sur le plan de Tin- 
fdrmation qui y sera véhiculer que 
de l'investissement. »

Encore une lois, pour sad.iplei, 
les organisateurs devront faire 
preuve d'originalité et de créativi­
té. 11 en va de leur rendement et 
de Unir survie.

Collaborateur du Devoir

La venue de restaurants réputés, de bars branchés et de salles de spectacle tout près des centres 
de congrès et des hôtels de grand confort fait de Laval une destination d’affaires unique.
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CONGRES
Palais des congrès de Montréal

L’année en cours a permis d’atteindre
de nouveaux sommets

\

A 60 % d’occupation, «un centre de congrès doit penser à s’agrandir»
L’année dernière, le Palais des congrès de Montréal a connu 
sa meilleure année d’activité et l’année en cours s’annonce 
aussi bonne. Voilà le bilan qu’en dressent ses responsables. 
Ils rapportent en outre que ses activités injecteraient quelque 
200 millions de dollars par année dans notre économie.

PKDKO RUIZ I.E DEVOIR
Le Palais des congrès de Montréal connaît une bonne saison.

CLAUDE LAFLEUR

T , unnéf 2005-2006 [qui s’est
J-/ terminée le 31 mars 2006] 

a été l’une des meilleures, sinon la 
meilleure année du Palais, indique 
Nancy Turgeon, porte-parole du 
Palais des congrès. Et maintenant, 
l’année 2006-2007 s’annonce aussi 
très bonne!»

Là performance de l'an passé 
est en partie due au fait que 
Montréal a été l’hôte de la presti­
gieuse Conférence des Nations 
unies sur les changements clima­
tiques. Considéré comme le plus 
grand rassemblement de nature 
non sportive jamais tenu au Ca­
nada depuis l’Expo 67, cet événe­
ment est aussi le plus imposant 
survenu à Montréal depuis les 
Jeux olympiques de 1976. Près 
de 10 000 délégués et observa­
teurs provenant de 184 pays 
ont assisté aux 12 jours de la 
conférence.

Le Pilais des congrès a accueilli 
35 congrès d’envergure internatio­
nale en plus de 38 expositions com­
merciales ou publiques et 110 ré­
unions, galas ou spectacles en tout 
genre. Les responsables du Palais 
calculent que ces événement ont at­
tiré plus de 650 (XX) visiteurs et gé­
néré des retombées économiques 
de 200 millions de dollars.

Une «saison» 
bien remplie

Pour l’année en cours, le Palais 
prévoit recevoir une bonne trentai­
ne d’événements d’envergure inter­
nationale ainsi qu’une douzaine de 
congrès d’envergure québécoise.

Durant la «saison des grands 
congrès», qui s’étend de mai a dé­
cembre, le Palais a notamment été 
l’hôte du congrès de l’Association of 
International Educators (qui a ras­
semblé, en mai, 7350 participants) 
et du Congrès international des Ki- 
wanis (6000 participants en juin). La 
«saison» s’est poursuivie avec les 
Journées dentaires organisées par 
l’Ordre des dentistes du Québec, le 
Congrès des sciences neurolo­
giques, le congrès de la Centrale 
des syndicats du Québec, le Con­
grès international de pneumo-pédia- 
trie, les Rendez-vous des OutGames, 
le Sommet global de l’après 
11-Septembre des religions et le 
Congrès international sur les soins 
aux malades en phase terminale.

Ces prochaines semaines, le Pa­
lais recevra le congrès annuel de 
l'Ordre des conseillers en res­
sources humaines et en relations 
industrielles, le colloque de l’Allian­
ce des professeurs de Montréal, ce­
lui de l’Association des centres jeu­
nesse du Québec, les Journées an­
nuelles de la santé publique, le

Symposium francophone de méde­
cine, le congrès annuel de l’Ordre 
des infirmières et infirmiers du 
Québec, etc. la «saison» se conclu­
ra à la fin novembre avec la tenue 
du congrès «Leadership» 2006 du 
Parti libéral du Canada qui couron­
nera un nouveau chef.

Les conséquences 
du 11-Septembre

Nancy Turgeon note qu’une tel 
le affluence au Palais des congrès 
est «particulièrement satisfaisante» 
étant donné qu’on se trouve encore 
dans la tourmente des événements 
du 11 septembre 2001. Comme on

l’imagine, les attentats de New 
York et de Washington ont affecté 
non seulement les activités touris­
tiques, mais également la tenue des 
congrès et des grandes réunions 
internationales. Or, comme ces ras­
semblements s’organisent de 
quatre à cinq ans d’avance, les res­
ponsables de Tourisme Montréal 
et du Palais des congrès s’atten­
daient à ressentir les soubresauts 
du 11-Septembre jusqu’en 2007.

«Malgré le contexte qui n’est pas 
facile, relate Mme Turgeon, il y a 
quand même un bon bassin de 
congrès qui se présentent au Palais. 
S’il y a eu, en 2005-2006, 35 grands

événements et quelque 45 pour 
200&2007, on en attend à ce jour 
23 pour 2007-2008. On est donc op­
timiste tout en demeurant prudent, 
compte tenu des évaluations qui 
avaient été faites...»

Le marché américain étant bien 
entendu celui d’où proviennent bon 
nombre de congres internationaux 
qui sont tenus au Palais, on pour­
rait s’inquiéter des restrictions 
qu’impose sans cesse l'administra­
tion Bush aux voyageurs. C'est ain­
si que, l’an prochain, toqs ceux et 
celles qui entreront aux Etats-Unis, 
y compris les Américains eux- 
mêmes, devront être munis d’un 
passeport Or, on sait qu'une majo­
rité d’Américains ne possèdent jus­
tement pas un tel document

Cependant aux dires de Nancy 
Turgeon, cette nouvelle contrainte 
ne devrait avoir que peu d’effets sur 
la venue de congrès et de congres­
sistes américains. «Nous estimons 
que l’impact sera plutôt moindre 
pour nous puisque, en principe, les 
participants à des congrès sont d’or­
dinaire des gens qui ont l’habitude de 
voyager. Néanmoins, chaque fois 
qu’on ajoute une contrainte addi­
tionnelle, cela peut avoir des effets.»

Deux fois plus grand,
deux fois plus rentable
En décembre 2002, le Palais 

des congrès a inauguré ses nou­
velles installations, qui doublaient 
ses capacités d’accueil. Cette «ré­
ouverture» survenant dans la fou­
lée des événements du 11-Sep­
tembre, le Palais n’a pas connu 
l’achalandage qu’on aurait espéré 
en temps normal. Toutefois, il

semble que la situation se rétablis­
se progressivement

«Si on regarde les revenus auto­
nomes du Palais, donc les revenus 
propres au Palais, énonce Mme 
Turgeon, on observe qu’en 2000- 
2001 [l'année précédant la fin des 
travaux d’agrandissement], ils 
étaient de 9,4 millions de dollars 
alors que, pour 2005-2006, ils s’élè­
vent à 17,8 millions. On peut donc 
dire qu’on a doublé les capacités du 
Palais... et pratiquement doublé 
nos revenus!»

La porte-parole indique en outre 
que le Palais a un taux d’occupation 
avoisinant les 55 %. Si, à première 
vue, un tel taux peut sembler relati­
vement bas, Nancy Turgeon affir­
me qu’il s'agit au contraire d’un ex­
cellent niveau d’activité. «H faut te­
nir compte des périodes de change­
ment entre les événements success^, 
dit-elle, ce qui fait que 55 % est un 
taux très significatif pour l’industrie 
des congrès. C’est en fait un très bon 
taux puisqu ’un centre de congrès qui 
arrive à 60 % d’occupation doit juste­
ment penser à s’agrandir! Mais nous 
n’en sommes pas là...»

Le fait est conclut-elle, que les 
responsables du Palais sont très 
heureux des agrandissements 
puisque leurs installations sont en 
mesure de concurrencer efficace­
ment celles des autres grands 
marchés internationaux. «Nous 
disposons d'une meilleure capacité 
d’offre, ce qui a un impact significa­
tif sur nos activités, sur nos revenus 
et sur les retombées pour tout le 
Québec!», dit-elle.

Collaborateur du Deimr
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Une autre façon de se lancer en affaires
Un premier congrès international de la franchise est prévu à l’automne 2007

Ceux qui se lancent en affaires savent que 
l’entreprise comporte des risques. Pour 
certains, ces risques leur apparaissent trop 
élevés et ils hésitent à se lancer en affaires 
seuls. C’est alors qu’ils se tournent vers 
la franchise.

PIERRE VALLÉE

achat d’une franchise permet d’entrer dans le 
i système à moindre risque, explique Pierre 

Garceau, directeur général du Conseil québécois de 
la franchise. D’une part, vous achetez une recette 
éprouvée et d'autre part, vous recevrez un encadrement 
d’affaires de la part du franchiseur.»

On aurait aussi tort de croire que le franchisage 
est un phénomène marginal. C’est plutôt devenu 
un modèle d’affaires incontournable au Québec et 
l’on trouve des franchises dans presque tous les 
secteurs commerciaux, le Conseil québécois de la 
franchise (CQF), l’association qui regroupe les 
franchisés et les franchiseurs au Québec, dé­
nombre 35 différents types d’entreprises, allant de 
l’automobile à la lunetterie en passant évidemment 
par la restauration.

Une étude menée par le CPQ il y a quelques an­
nées révélait que le chif fre d’affaires des franchises 
au Québec s'élevait à 3.5 milliards de dollars. «En 
réalité, c’est plus élevé que cela puisque l’étude ne 
comprenait pas le secteur de l’automobile.» Selon les 
plus récentes données, on compterait au Québec 
300 franchiseurs et 6000 franchisés pour un total 
de 85 (XX) emplois.

La popularité des franchises s’explique sans doute

par le fait que celles-ci offrent au néophyte en af­
faires un cadre plus rassurant. «Les statistiques dé­
montrent que les chances de réussite pour une personne 
qui se lance en affaires pour la première fois sont de 
beaucoup supérieures avec une franchise. »

Toutefois une mise en garde s’impose. «Avoir 
l'argent pour acheter une franchise ne garantit pas 
le succès de cette dernière. Oui, vous avez acheté la 
recette du gâteau, mais encore faut-il la réussir. 
L’effort du franchisé est très important dans la réus­
site d’une franchise. »

De plus, on n'achète pas une franchise sur un 
coup de cœur. «Il faut s’informer avant de signer le 
contrat. Une fois l’argent dépensé, il est difficile de 
changer d’idée.» Le premier conseil que donne Pierre 
Garceau aux futurs franchisés est de bien com­
prendre leur investissement. «Qu'est-ce que le franchi­
seur offre en contrepartie de mon investissement? Ça 
me donne quoi? Sur quoi puis-je compter?»

Deuxième conseil: demander au franchiseur la 
liste de ses franchisés. «Si un franchiseur refuse ou 
même hésite, il y a lieu de se poser de sérieuses ques­
tions.» Ensuite, une fois en possession de la liste, il 
importe de rendre visite à quelques franchisés. «Il 
faut aller voir quatre ou cinq franchises et rencontrer 
les franchisés. On pose alors toutes les questions qui 
nous préoccupent. »

On peut aussi consulter des spécialistes tels les 
Experts accrédités en franchisage (EAF), qui sont 
des administrateurs agréés membres de l'Ordre 
professionnel des administrateurs agréés du Qué­
bec. De plus, le CFQ offre des séminaires qui per­
mettent aux futurs franchisés de se familiariser 
aviv le domaine. «L’important, c'est de ne pas avoir 
peur de consulter.»

Pierre Garceau ne dénote pas de nouvelle ten­

dance en ce qui concerne le type de personne qui 
veut acquérir une franchise. Par contre, certaines 
clientèles ressortent plus que d’autres. Il y a l'in­
vestisseur immigrant pour qui la franchise repré­
sente une occasion de se lancer en affaires dans un 
pays qui ne lui est pas entièrement familier. «Cer­
taines franchises sont internationales. Un McDo de­
meure un McDo.»

lœs jeunes retraités sont aussi de la partie. «Cer­
tains prennent leur retraite souvent de façon préma­
turée. Ils se retrouvent avec du temps libre et de l’ar­
gent à investir.» Pour d’autres, comme le cadre qui 
a perdu son emploi lors d'une réingénierie, c’est 
une manière de réorienter sa carrière. Fait à noter, 
Pierre Garceau remarque «qu'il y a de plus en plus 
de femmes au Québec qui choisissent le franchisage 
comme modèle d’affaires.»

Les franchiseurs
Le franchisage permet à une entreprise de 

prendre de l'expansion sans pour autant être proprié­
taire de tous les établissements ou points de service 
sous sa bannière. Le franchiseur vend donc au fran­
chisé un droit de franchise. Le coût de celui-ci varie 
selon la notoriété et la rentabilité de la franchise. De 
plus, en règle générale, le franchisé est tenu de payer 
mie redevance au franchiseur. Cette redevance peut 
prendre la forme d’un montant fixe mensuel ou d’un 
pourcentage des recettes ou des profits.

ü existe deux types de franchiseur. Il y a le franchi­
seur maître, c’est-à-dire, l'entreprise qui vend elle- 
même ses franchises. «Par exemple, c’est le cas de 
Boston Pizza. Lorsqu’elle a voulu s ’installer au Québec, 
cette entreprise a d'abord ouvert un restaurant corpo­
ratif. Elle l'a opère pendant deux ans et demi, ce qui lui 
a permis de bien connaitre la clientèle québécoise. En­

suite. elle s’est mise à vendre des franchises et c’est elle 
qui en assure le développement sur le territoire québé­
cois.» L’autre manière de procéder est de vendre à 
une entreprise ou à un individu les droits de la fran­
chise maîtresse pour un territoire donné. «Dans ce 
cas, c’est avec cet individu ou entreprise que les franchi­
sés feront affaire.»

L’avenir de la franchise au Québec
Selon Pierre Garceau, le Québec n’échappe pas à 

la nouvelle tendance en franchisage observée 
ailleurs dans le monde. Les franchisés deviennent de 
plus en plus souvent des gestionnaires. «Autrefois, on 
achetait une franchise dans le but de créer son propre 
emploi et d’être son propre patron. Mais aujourd’hui, 
les franchisés sont souvent propriétaires de plusieurs 
franchises. Par exemple, tous les McDonald's de New 
Yqrk sont la propriété du même franchisé. Dans des cas 
semblables, ce ne sont plus de simples franchisés, mais 
plutôt des entrepreneurs encadrés. »

Autre tendance qu’il note au Québec: les franchi­
seurs québécois se tournent de plus en plus vers 
l'étranger. «C’est le cas de Fruits & Passion qui est 
maintenant présent en France, au Maroc et même 
en Chine.» Ce tournant international, selon lui. ne 
fait que commencer. «Les franchiseurs québécois de­
vront aller à l’étranger.»

Et c'est la raison pour laquelle le CQF travaille à 
organiser le premier Congrès international de la 
franchise de Montréal, prévu pour l’automne 2007. 
«Déjà, Montréal est la plaque tournante pour les fran­
chiseurs européens. Avec ce congrès, nous voulons posi­
tionner Montréal en tant que ville internationale dans 
le domaine du franchisage. »

Collaborateur du Devoir
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Lorsque les grands espaces font naître les grandes idées...

'7/ u v é r it <i()( e r e tour a u .* sou r ces...
- chambres tins» que 2S chalets et condos.
» * salles de reunion pouv ant accueillir de S à 240 personnes
* Une salle * manger d'une capacité de ISO convives, offrant une magnifique vue sur le lac
* Un Centre Aquatique avec piscine semi-olympique, sauna Sam tourbillon, bain finlandais et salle de conditionnement physique.
* Un centre pour pratiquer des activités toutes saisons:

* massothérapie i 877 265-3185 www.lacaleauclaire.com
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